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L'ÉPITHÈTE ÈntcpavÉaTaToç DANS 
DES MONUMENTS VOTIFS DE L'ÉPOQUE 
ROMAINE SUR LES TERRES THRACES 

L 'épithète èmcpavécnaTos est une des plus 
intéressantes qui accompagnaient les noms 
des divinités du panthéon gréco-romain, 

rencontrées dans des monuments votifs sur les ter­
res thraces. Cette épithète superlative, avec le sens 
de « le plus grand », « le plus brillant», « le plus 
célèbre », « le plus haut placé », « le plus majes­
tueux », est typique pour les divinités vénérées 
comme des protecteurs suprêmes 1• 

En analysant des monuments votifs sur les ter­
res thraces on arrive à la conclusion, qu'à l'époque 
romaine comme èmcpavÉOTaTos 8eós est vénéré 
avant tout Asclépios. 

Presque toutes les dédicaces ou figure cette épi­
thète sont consacrées à Asdépios et ont été trou­
vées pour la plus grande partie dans le sanctuaire 
thrace de Batkoun2• 

Le premier monument votif sur lequel nous 
nous arrêterons représente une colonnette de mar­
bre, élargie dans sa partie supérieure par un chapi­
teau3. Sur cette colonnette on peut lire une dédi­
cace, adressée à Asclépios qui est appelé 
bmpavéoTaTos 8eós. La dédicace est faite par 
Avp( fJÀ1os) l11ovvoó6wpos qui a été wp61vàToç 
ÀlJOToÀoyíioaç. La fonction militaire wp61vàTos 
ou wp61vap1oç est égale au numeros, comme on 
désignait également les centurions de l'armée 

l. DoN'n:m:vA, I., • L'épithètes d'Asclépios en Thrace et les 
acpects du culte reflétées en elles », Pa/éobalkanistique et bulga­
ristique ancienne. Actes de la Deuxième co11férence internationale in 
memoriam de prof fvan Ga/abov, Véliko Timovo 2001, 556, ( en 
bulgare ). 

2. TsoN'I-Cl·lEV, D., Le sanctuaire thrace près du vi//age de Batkoun, 
Sofia 1941. 

3. TsoN'rc11Ev, o.e., 22, nº 5 ; M111A11.ov, G .. Tnscriptiones Grae­
caes in Bulgaria repertae ( =lGBulg. ) Ill , l , Serdicae 1961, n º 
1126. 
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romaine4 et on la trouve souvent dans des inscrip­
tions de nos terres, mais c'est ici qu'on la rencon­
tre pour la première fois comme wp61vàToç 
ÀlJOToÀoyíioaç. En fait, il s'agit ici d'un nouveau 
grade militaire qui prouve, que dans l'armée 
romaine il y avait des unités militaires composées 
de « brigands » qui parfois complétaient les 
légions romaines, décimées par les guerres ou les 
épidémies de peste. Le témoignage de détache­
ments composés de brigands montagnards nous 
est parvenu de l'époque des guerres Marcomanes 
l ors du règne de Marc Aurèle, quand une épidémie 
de peste avait fait des ravages5• 

Dans l'inscription dédicatoire l'épithète 
èmcpavÉOTaTos précède l'épithète fonctionnelle 
8eós qui souligne l'essence divine d'Asdépios. Des 
témoignages des auteurs anciens qui nous sont 
parvenus, la combinaison des deux épithètes 
èmcpavéoTaTos 8eós est employée par Diodore de 
Sicile ( Diod., J, 17 ). Le but de cette épithète est de 
souligner la grandeur de la divinité en faisant 
valoir son rang de protecteur suprême. Dans le cas 
du sanctuaire de Batkoun, le culte d'Asdépios s'est 
syncrétisé avec le culte initial du sanctuaire et il a 
emprunté son épithète locale Zuµu6privos. 

La signification de l'épithète qui qualifie Asdé­
pios comme le dieu le plus grand et le plus glo­
rieux est fidèlement exprimée dans les particulari­
tés iconographiques de la plupart des monuments 
votifs découverts dans le sanctuaire de Batkoun. 
Cette épithète figure le plus souvent dans des 
inscriptions dédicatoires sur des groupes statuai-

4. GEROV, B., • Re.lations lexicales gréco-latines dans les 
inscriptions sur les terres balkaniques •• Annuaire de l'Université 
de Sofia, Faculté d'Histoire et de Philosophie XLII, 1946, 35, ( en 
bulgare ). 

5. DoMASZEWSKI, A. v., « Rangordnung des romischen Heeres •• 
BJb CXVII, 1908, 60. 



res qui représentent ce dieu assis sur le trone, ce 
qui vient souligner sa grandeur royale de dieu pro­
tecteur suprême. Sans doute cette représentation 
d'Asdépios sur le trone correspond parfaitement à 
l'image cultuelle de dieu souverain. Le prototype 
de figurations d'Asclépios sur le trone est lié au 
nom de Thrasymédès de Paros qui avait sculpté la 
statue chryséléphantine du dieu à Epidaure que 
Pausanias a décrit dans les détails ( Paus., 11, 27, 
2). 

Dans les groupes statuaires découverts à Bat­
koun Asclépios est représenté très souvent dans 
l'entourage de ses compagnons constants - Hygie 
et Télesphore ( Fig. l, 2 ). Le trone sur lequel il est 
assis a le dossier bas et des pieds en forme de pat­
tes de lion. Son chimation ne couvre que ses cuis­
ses, mais dans certains monuments même son 
aine n'est pas couverte6, ce qui n'est pas typique 
pour ses représentations. Sur ces statuettes Hygie 
est représentée debout, à gauche d'Asclépios, tan­
dis que Télesphore està sa droite, appuyé contre le 
trone. Les plus anciennes représentations d'Asdé­
pios assis, avec Hygie debout à ses cotés se rencon­
trent dans des reliefs votifs athiques que l' on a 
découvert surtout dans l'Asclépeion à Athènes7• 

Sur les sodes de sept des groupes statuaires de 
Batkoun, sur lesquels figurent Asdépios, Hygie et 
Télesphore8, est conservée la même inscription 
dédicatoire : 

'E,ncpaveaTÓ:To1ç 8eoiç ~aKATl11'1<t> 1<a\ 'Yydq 
Zvµv!Sprivoiç. 

Selon toute probabilité sur les autres groupes 
statuaires découverts dans le sanctuaire de Bat­
koun, mais dent les sodes ne sont pas conservés, 
il y aurait une inscription similaire. 

11 y a un fait qui attire l'attention, c'est que le 
nom de Télesphore n' est pas mentionné dans les 
inscriptions bien qu'il figure à coté d'Asdépios et 
Hygie, ce qui indique son role secondaire dans le 
culte. 

li est fort possible qu'une représentation 
d'Asclépios sur le trone ait été mise sur la colon­
nette de marbre avec l'inscription dédicatoire qui 
lui est consacrée et dans laquelle il est appelé 

6. TSONTCHEV, o.e., 32-33, nº l; 33, nº 2; 34, nº 9; 35, nº li; 
36, nº 12. 

7. Holl7.MANN, 8., «Asclépios-, LIMC 11, Zürich-München 
1984, nº 53-96. 

8. TsoNrCHEV, o.e., 33-34, nº 2-6; IGBulg. Ill, l, nº 1134-
1140. 

hncpavécrraToç 8e6ç9, parce que avec cette épi­
thète il est qualifié uniquement dans les représe­
tations ou il est assis sur le trone, ctd dans sa 
pleine grandeur de dieu-souverain, ce que 
exprime l'épithète elle-même, employée à la 
forme supérlative: « le plus majestueux ». Cette 
probabilité est etayée parle fait que sur une partie 
des colonnettes on peut voir les entailles biens 
conservées, sur lesquelles étaient fixées les repré­
sentations statuaires. 

Dans toutes les inscriptions dédicatoires du 
sanctuaire de Batkoun les noms d'Asclépios et de 
Hygie sont accompagnés par l'épithète locale 
Zuµu5pnvas, qui est un témoignage de leur syn­
crétisme avec le culte thrace initial du sanctuaire. 
Ce qu'il faut souligner dans ce cas, c'est le fait que 
dans les reliefs votifs ou Asdépios et Hygie sont 
représentés selon leur traditionnelle iconographie 
gréco-romaine, mais debout, l'épithète hncpavfo­
TaToç n'est pas employée dans les dédicaces. La 
même chose est valable aussi pour les reliefs votifs 
du Cavalier thrace, mais portant des inscriptions 
dédicatoires à Asclépios Zuµu5pnvos, qui reflètent 
déjà le syncrétisme définitif d'Asclépios avec le 
culte thrace initial vénéré dans le sanctuaire, au 
moment ou Asdépios avait emprunté non seule­
ment l'épithète locale, mais également l'iconogra­
phie du Cavalier thrace. Tout ceà témoigne qu'en 
tant que hncpavécrraToç 8e6s Asclépios est vénéré 
dans l'aspect gréco-romain du culte, ce qui est 
confirmé par le caractère des monuments votifs -
colonnettes de marbre ou groupes statuaires. Son 
aspect de dieu suprême protecteur, souligné par 
l'épithète hncpavécrraTOS 8e6s, n'est en aucun cas 
en contradiction avec le caractère du culte local 
thrace dans lequel on découvre le même aspect de 
dieu suprême protecteur et défenseur de toute 
sorte de malheures. 

Le seul monument découvert en dehors du 
sanctuaire de Batkoun, dans lequel Asclépios et 
Hygie sont qualifiés par l'épithète hncpaveOTa­
TOtS, provient de Karassoura, ou l'on suppose 
l'existence d'un sanctuaire lié àAsdépios10• li s'agit 
d'une plaque de marbre avec une inscription 
votive adressée à Asclépios et Hygie comme des 
sauveurs les plus majestueux - oc.,-nipo1 èmcpaveo­
TaT01ç 11. L'inscription dédicatoire est offerte par 
deux Thraces - père et fils, dont les noms 

9. IGBulg. Ill, l, nº 1126. 
10. DoNTOtEVA. l., « Les témoignages du rulte d'Asclépios à 

Karassoura•, Seminarium Thracicum 3, 1998, 147-155 ( en bul­
gare). 

11. IGBulg. Ill, 2, nº 1628; DoNrCHEVA. o.e., 151-152. 
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Fig. 1 : Groupe statuaire du sanctuaire thrace de Batkoun. 

Fig. 2 : Groupe statuaire du sanctuaire thrace de Batkoun. 
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'A5p1avoç MovKICXVOÇ et AüpnA1oç MaxeoÓTOÇ tra­
hissent leur romanisation supérficielle. 

L'épithète hncpaviOTaToç, tout comme les 
épithètes fonctionnelles 8eóç et ac.>TT)p, ainsi que 
l'iconographie des monuments votifs soulignent 
l'aspect gréco-romain du culte d'Asclépios. 

Une des preuves de la manière gréco-romaine 
de vénération d'Asclépios est le caractère des 
monuments votifs eux-mêmes - des colonnettes 
de marbre, des statuettes et des groupes statuaires 
qui représentent le dieu dans son iconographie 
traditionnelle. Presque dans toutes les inscriptions 
dédicatoires sur colonnettes il s'agit d'une consé­
cration d'une représentation statuaire ( &yaAµa) 
d'Asclépios. Tous les dédicateurs de ce genre de 
monuments votifs avaient occupés une fonction 
militaire, administrative ou religieuse - cl,p5ivaTOÇ12, 
l3evecp1K1apos13, ¡3alMU1TJs'4, lepeús15• Les noms des 
dédicateurs démontrent leur hellénisation ou 
romanisation qui est parfois supérficielle, parfois 
achevée. C'est justement ce genre de pèlerins dans 
le sanctuaire de Batkoun qui avaient préféré offrir 
leur ex-voto en suivant le modèle gréco-romain, 
selon le degré de leur hellénisation ou romanisa­
tion. Mais la plus grande partie des pèlerins 
avaient conservé les tradions de la religion thrace 
et préféraient offrir des ex-voto qui représentaient 
le Cavalier thrace, mais déjà sous le noms d'Asclé­
pios. 

Outre Asclépios et Hygie, l'épithète 
èmcpawOTaToç est employée pour caractériser le 
dieu suprême dans le panthéon gréco-romaine -
Zeus. C'est ainsi que Zeus, portant déjà l'épithète 
Kepaúv1oç, est appelé dans une inscription dédica­
toire sur un autel, découvert sur le territoire de 
Nicopolis ad lstrum 16• La dédicatrice de cet autel -
'1eKµla 'E11'IKTTJ01ç, avait fait la dédicace pour son 
époux, pour ses enfants et pour elle-même. Ses 
noms, ainsi que les nom de son époux - '1iK1.11oç 
:Iamoç, se rencontrent uniquement dans cette 
inscription. Le nom romain qui est commun pour 
les deux époux démontre leur origine de non­
affranchis. Les noms de l' époux suivent le modèle 
romain, bien que son gentilium, signifiant « acqui­
sition, gain », soit grec et selon toute probabilité 
aurait été son unique nom avant d'être affranchi17• 

12. IGBulg. Ill, l, nº 1126, 1127. 
13. IGBulg. Ill, l, nº 1129. 
14. IGBulg. Ill, l, nº 1123. 
IS. IGBulg. Ill, l, nº 1124. 
16. IGBulg. Ill, l, nº 670. 
17. LouNGAROVA, P., « Les rultes sur le territoire de Nicopolis ad 

lstrum •• The roman and lat roman sity. The intemational amfe• 

De Nicopolis ad lstrum on connait encore un autel 
avec inscription dédicatoire à Zeus Kepaúv1oç, 
mais l'épithète èmcpaWOTaToç n'y figure pas. L'é­
pithète Kepaúv1os tire son origine de l'Asie 
Mineure, de même que les épithètes avec lesquel­
les on vénérait les divinités de la Triade Kapito­
lienne sur le territoire de Nicopolis ad Istrum18• 

Selon toute probabilité, l'épithète È11'upawOTaTOS 
elle aussi reflète la même origine du culte pour les 
divinités suprêmes protectrices et qui dans le cas 
de Nicopolis ad lstrum est incamé par la Triade 
Zeus, Héra et Athéna19• Porteurs de cet aspect du 
culte étaient beaucoup d'émigrés de l'Asie 
Mineure, surtout de Nicée et de Nicomédie. Ils 
insistent formellement sur leur origine, ce qui est 
visible dans beaucoup de monuments épigra­
phiques de Nicopolis ad lstrum et son territoire. Par­
fois certains des émigrés s' organisaient dans des 
associations cultuelles2º. 

De la revue des monuments votifs ou figure l' é­
pithète èmcpawOTaToç on constate qu'avec elle 
étaient appelées les divinités vénérées comme des 
protecteurs suprêmes. A l'époque romaine sur les 
territoires thraces c'était en premier lieu Asclépios 
( très souvent ensemble avec Hygie) et Zeus. Le 
genre des monuments votifs - statuettes, des 
groupes statuaires, des colonnettes et des autels, 
ainsi que les particularités iconographiques de la 
plupart d'eux, confirme cette conclusion. La pré­
sence d'émigrés originaires de l'Asie Mineure avait 
exercé une influence certaine dans la vie culturelle 
et religieuse sur les terres thraces à l' époque 
romaine21• Et c'est ainsi, selon toute probabilité, 
que l'on explique l'emploi de l'épithète 
hncpavi!OTaToç dans certains des monuments 
votifs thraces. On remarque clairement la préfé­
rence que les émigrés de l'Est manifestent pour les 
villes thraces organisées à l'instar des polis 
grecques - Philippopolis et Nicopolis ad Istrum22, 

sur les territoires desquels avant tout sont enregis­
trés les monuments votifs analysés dans cette 
communication. 

rence ( Veliko Tumovo 26-30 Juli 2000 ), Sofia 2002, 91 ( en bul­
gare ). 

18. GotoiEVA, Z., « la vie religieuse à Nicopolis ad lstrum •• 
Recueil in memoriam de prof. Stantcho Vaklinov, Sofia l 984, 88 
( en bulgare); LouNCAROVA, P., « Les épithètes de Zeus et Héra 
dans les monuments épigraphiques de Véliko Tim<M> • Recueil 
in memoriam de prof. Ruslut Gandeva ( en bulgare ), sous presse. 

19. Gorc11EVA, o.e., 88. 
20. IGBulg. 11, nº 667,668. 
21. TAè!EVA•HrrovA, M., « Les territoires thraces et l'Asie 

Mineure a l'époque romaine•, La Bulgarie dans le monde de l'an­
riquitl tl nosjours l, Sofia 1979, 166 ( en bulgare). 

22. TAl'!EVA. M., L'histoire des terres bulgares dans l'antigutl 11, 
Sofia 1987, 214 ( en bulgare ). 

436 l ACTA xn coNGRF . .ssvs lmERNKnONAUS EPIGRAPHIAE GRAECAE ET IATINAE 


